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Une lettre d'Andrée

I __________________________________________________________________

nom de Mercier et deux autres ues-
sieurs du nom de Berthelot et Tassé.

Il paraltrait, (j'ai pu découvrir cela
par leur conversatiou) que ces gens
s'abinaient pendant qu'ils étaient sur
votre planète ; aujou-d'hui, ils sont les
meilleurs amis, Berthelot qui les bla.
guait tous dans son jouinal leur rap-
pelle leur'vie terrestre au milieu de
écla's de 'ire.

On parle d'in scandale du Pacifique
ça fait tie ke pre Johu. Si. y avait

pas encore des vivants dans cette af.
faire là, dit il, je parlerais bien et nous
nous anuserions, longtemps. On re-
proche a Tatssé des valises, des culot-
tes à Mercier, un jugénent condani-
nant .l3erthelov- qui av. it Mal parlé
d*un vieux gal.çon de Laprairie. et..,
etc..

La querstion des écoles sera.t vite
réglce ici car c'est la place ou se ren
dent tous ceux qui se sont fains mal-
traiter sur la terre à cause de leur
opinion pliîi:¡ee. lMaitenant qu'ils
sont libérés des vicissitudes de la vie
la. :oléîan'e est la devise de tout le.
monde. La preuve, c'est que des
hommés qui ont rendu beaucoup de
serices i, leur pays se promènent en
semble. Que diriz-vous de voir bras
dessus dessous Brown, P..pineau et
Colborne, etc. C'est aussi la que l'on
v rra plus tard Fréchette embrasser
Routhier, Chapman et Tardivçl pen
dant q ýe cux ci réciteront les poésies
du Lauréat. il cotnaBattkroskyby3Sepembre 1t d acontinua· . Nous sommes ici, en cornptai les

Enfin pour finir au plus court, je " Croyez moi.ou ne me croyez pas hômmes, -les femcies et les enfats,Mon Cher CANARD vais faire monter nia femme ici et je cela m'est bien égal, uais ça n'empé Gooo canayens d'en lside Québec.
Je ne sais' pas combien de temps ne ferai autre.chose que te raconter chera- pas que dimanche dernier je rme les rues Naumke Congresi et

ma lettre va mettre pour se rendre, je ce que se disent eux,que tu-as si bien. trouvais sur la grand'route poudreuse 'Palmer sont habitées que par de no
suis dans une pianète ir.connue des connu qui condiuit au village, en passant par pareils I Et meme sur 1toe la Pointe,savants: J'ai laissé le pôle parceque A toi le Bois des Erab!es. Après dix-mi- daùs' tous le chassis co' y voit 4pel'air était trop courte, ça me fatiguait. nuADes de marches, je n'arîteai pour des tètes de canayens Nousa
En làchant le leste, mon ballon s'est - c-reposer-juste-à-a-placeü-ci c i¯ audelå de 2oo' jaucurs d'acordéon et

-ill andteë e• ¯¯C d' n'. Jugez d autant deviolon.
inouie, jusqu'Aà des Mili~ns'rpesse Nouvelle Canadienne ve-* --ilorejsqu'r s millions d'arpents ma surprise quand je vis non loin de Dans chaque famille il n'en est PuJ'ai alors frappé une planète et j'ai --- l, un'endroit compétement dépourvu un qui-ne sache jouir ia peu larlin'
amarré à 'un arbre .de plfsieurs mile cErCLE DE FEU. ' d'herbe -comme si la faucille avait babine ; la'bombarbe dst surtout lk fa'
pieds de longueur. (Oui nies amis, moi qui vous parle passe par là. Je m'en arprochai, mai var! de; nos jeunes ; e fil ous aroDni

Ah, mon cher CANARD.i que c'est j'ai vti Jean 'Grisou, le défunt Je an au 'm'oment où jallais le franchir, ce une quantité iinie d'àriistes
beau l\que c'est beau ici ! cete -la Grisou, vous ;vous» en. souvent z tous meme bruit que vous connaissez tous Le Francais et UAngLtis yest parl'
néte est habitée par la plus belle ra quand il fut tué par la-chute «d'un ar-' ie fit tressaillit. Vivemeni je meý re. mieux qu'ailleurs. - Nous avons aslsi
ce de l'univers. Après le paradis ter'- bre qu'il abattait un dimanche pet- tirai et je nie cachai deriére un vieux un nonbre cnsidérable de gens q:
restre, c'est où se. trouvent les ; lus dant la grand'nesse." tronc d'arbre, je n'attendis pas long- viv.ent sans travailler, nous avol drs
belles choses. La vég'tation; les ri- " iien-sor qu'on r,'en souvient," ré- temps' dépensiers, des voyageurs qui se reo-
vieres, les lacs, toute la natuie est pondit Paul Roumier, un grand blond' "Soudain je vis apparaître, à la dent jusque près de ~Boston. Nous
merveilleuse.. Tu n'as lu'à lire quel taillé en-hercule, " Jean' Grisou qui hauteur des cimes des plus- grands avons des liseux..qui s'y connaisseti
qu.s pages-des mi le et une nuits et tu huilait les 'roues de sa brouette le di- arbres, un cercle de feu qui tourbil autant dans Félix Ioutré que 'das
seras encore audessous de la réali é manche, et qui quand il r., contrait lonnait . une vitesse - prodigieuse 'Geniève de Brabant, des sculpteuride

Les hommes sont meilleurs que sur. notre curé 'portant le bon Dieu, pas- Toup à-coup, le cercle descendit vi.- neige A tous les coins des rues.
terre et la vertu est pratiquée d'une sait la tète en l'air et les deux mains vement 'vers la terre, et je pus voir six Les bonnes moeurs y sont très tl' -

fuon parfaite. L , pas besoin d'eau. dans ses poches, pour ne pas soulever des .plus hideux d-ons de l'enfer,' la tivés. Le monde-est 5ympathiqCe.00

e c n as' me du cé on chapeau qtcloué sursa tte ornée d'une paire de cornes de ne peut passer sur ùe ruebre charbon Diamant de Jie p. Labrec . p us. de trois pieds et qu'auraient en chiqueux nous disent un mot sur .le
q .Et vous l'avez vu ? vides les cerfs.de la fôret. Les dia- tabac.' Les boissons ciunivrants-sont

A propos j'ai rencontré quelques ".Lomme je vous vois.". bles se. tenaient tous par les griffes, et très adulées par crainte de la pole
canayens qui m'ont parlé du CANARD " Ricontez-nous donc ça," conclut au' milieu d'eux je vis Grison, le de- l'activité matériclle est. adirei dans
entr'au'res des hoimm s'qui ont joué la grosse Maria, (lui d'une main habile funt Grison, 'dont les yeux lançaient les pool room, et intellecttielle dans le
un rôle dans votre pays. U.j nommé et tOre venait de tournpr sa dernière des éclairs à percer des -madriers de boutiques de cordonniers.
John Macddiiald, un vrai canayen du crèpc, non sans lui avoir fait faire un 'six pouces. Je tremblais de tous mes Ea £ général le monde est trs

lu I :'. '90

petit voyage en l'air, ce qui émerveilla
les assistants.

Grelot, car il s'appelait ainsi celui
qui atfiriait une -si étrange chose,
bourra sa pipe d'un bon, tabac cana
dien qu'il cultivait lui nième, croisa sa
jamnbe gauche pardessus la droite, as
sujettit son brule gueule entre ses
dents, et débuta aini

Puisque vous avez tous connu
Jean Grisou, aucun d'entre vous n 'i
gnore qu'il remit son âme au diable.
le treizième jour de février de l'hiver
dernier,

Or, depuis ce temps, tous les di-
manches, à l'heure où sonne le S.
lur, un bruit terrifiant sefait entendre,
quelque chose ressemiblant au bruit,
du tonnerre, ou bien encore, à un ter
rib!e ouragan renversant tout sur son
passage, quoique. les feuilles des ar-
bres ne remuent meme pas. .

Et tien, moi Grelot, vous certifie
que ce bruit n'est ni celui du vent, ni
celui du tonnerre, mais bien le grin.
cem-nt que font les portes de l'enfer
en glissant sur leurs gonds."

Un silence morne accueillit ces-pa-
roles.. 'Les plus braves sentaient cou-
rir sur leurs . nfembres un frisson de
terreur. Personne nosait ouvrir la
bouche pour- demander à Grelot- com-
me nt il avait pu si bien se renseigner.

Notre raconteur ralluma sa 'pipe, et]
après avoir tiré quelques touches afin
de s'assurer que le tabac grillait bien

me res,r fride
mon front. Un instan t *u%
sée de fuir, mnais mes jaes
saient obstinément de nie pariere
dus donc, malgré moi etre tén
ce qui se passa ensuite.

' Le cercle di:lbolique
tourner encore plus vite'qu'une
de .moulin quand il ait un ventfde
soixante milles A 1lheure, et oui f
Jean Grison planait au dessus d'enL
La. chaleur qui se dégageait de.
mons était intensc, je-dus -donc recf.
ler EtåfiÙ l'un deux, di roup fori
dable de sa queue fendit la terre, 
tout disparut ci un insiant. UnMO.
ment après, j'entendjs com le brit
que ferait un lourd Verrou qu'on pOOS.
ierait sur une énoliue DWrte en fer.n

Grelot. s'humecta la iutte.
si Mais ce qui fie tracasse, aclhev.

t-il, C'est. que Vautre nuit j.t fus lé.
veillé assez brusqurement par ma fen.
me,. qui fd'un violent cofun de pied le.
nait -de mý'envoyer rouler sous leI,
eni me criant d'une voix aigre douce:

' Allons, vilain rév eur. aura.
bientôt fini de te servir des oreillen
l'our t'éponger le front

Et l'on dira que les a¡ ariions solt
des histoires en l'air.

Nouvelles de Salem
Che•m, Mai, i)

Cher CANARD,


